


naissances
2 janvier: Elise Delvaux (Manniette, 30) - 12 janvier: Thimoth� Tellier 
(sous l'�glise, 16) - 16 janvier:  Guillaume De Decker (Visart de Bocarm�, 
6) - 14 juin: Marie Lahon (Saint-Antoine, 19) - 18 juin: Florine Delahaut 
(Nivelles, 271) - 8 septembre : Nicolas Sor�e (Nivelles, 316) - 10 
septembre: Nathan Goudmant (Bout du village, 34) - 17 septembre: Elise 
Demanet (Moustier, 63) - 26 septembre: Corentin Vanden bossche 
(Moustier, 63) - 12 octobre: Beno�t Istace (sous l'�glise, 2c) - 29 octobre: 
Cl�mence Demaret (Nivelles, 286) - 26 octobre: Alix Dumont (Fosses, 33) 
- 19  novembre:  Alison  Sellier  (Saint-Antoine,  5)  - 19  d�cembre:  Zo� 
Hoslet (Fosses, 19) - 22 d�cembre : C�lia Boone (St-Fargeau, 16).

mariages
14 f�vrier: Fran�oise Vervoort & Fr�d�ric Josson - 28 mars: Val�rie 
Deproot & Morgan Wastiaux - 14 avril: Maryna Massart de Suarl�e & 
Olivier Massart - 23 mai: C�cile Renard & Frank Vandendaele de Vedrin -
11 juillet: Anne Bourguignon de Ciney & Christophe Gevaert - 24 juillet : 
Corinne Montfort & Jean-Fran�ois Lion de Namur - 26 septembre: Marie 
Ronveaux & Paul Delube - 14 novembre: Carine Etienne de Jambes et 
Jacques Der�se - 20 novembre: Katia Vandevoordt & Michel Kinet.

d�c�s
4 janvier: Ren�e Piron, �p. Bocca (75 ans - Trappes,  6) - 17 janvier: 
Georges De Bleecker, vf Duchemin (101 ans - Bruxelles) - 5 avril: Bertha 
Dethy, vve Leurquin (90 ans - home St-Joseph) - 8 mai:  Florent Delvaux, 
�p. Becquevort (70 ans - Nivelles, 271) - 4 juin: Georgine Quewet, vve 
Li�tard (95 ans - Bout du village,  62) - 13 juin:  Hilaire Delvaux,  �p. 
Hypacie (76 ans - Manniette, 34) - 17 juin: Arlette Demoulin, �p. Leurquin 
(67 ans - St-Fargeau, 26) - 1er septembre: Eva Rubay, vve Lambert (83 ans 
- home St-Joseph) - 8 septembre: Pierre Henry, �px Schmit (52 ans -
Namur) - 3 novembre: Jules Anth�mus, �p. Folon (75 ans - Pachi Zabette, 
14) - 24 novembre: Romuald Vandersmissen (20 ans - Moustier, 107) - 17 
d�cembre: Sarah Massaux, vve Jadot (63 ans - Manniette, 27) - 28 
d�cembre: Elvire Pichon, vve W�ry (Comognes de Temploux,  10).





Temploux Infos vous a souvent parl� de la guerre 1940-1945 et moins souvent de 
celle de 19 14-1918. Nous avons retrouv� un livre publi� en 1920* o� figurent deux 
t�moignages des �v�nements tragiques qui se sont d�roul�s � Temploux en 1914.

Incendies. Meurtre de Joseph Detry, de Temploux. Terrorisation des civils.
Rapport de M. Bertrand, cur� de Bossi�res.

� Documents pour servir � l'histoire de l'invasion allemande dans les provinces de Namur et de 
Luxembourg 



et ce fut tout... L'officier fit un simple signe, comme pour accorder l'ex�cution. 
Joseph Detry demandait en gr�ce qu'on l'�pargn�t et criait: "Je suis innocent!" 
Comme les soldats l'emmenaient, il se tourna, suppliant, vers M. Larsimont: 
"Monsieur le docteur, interc�dez pour moi, vous savez que je n'ai pas tir� et vous 
connaissez bien mon p�re!" L'intervention du docteur fut de nul effet, les 
bourreaux le coll�rent au mur pr�s de la grille du cimeti�re, du c�t� de la sacristie. 
Quand M. Larsimont vit ces appr�ts, il rentra chez lui saisi d'horreur, et se boucha 
les oreilles. Quatre coups de feu retentirent et la pauvre victime s'affaissa sur le 
sol. Les soldats empoign�rent le cadavre, le tra�nant par les pieds, et le jet�rent 
avec m�pris dans une tranch�e voisine, sans s'occuper de sa s�pulture. Ce n'est que 
mardi, apr�s le d�part des troupes, que le cur� et quelques paroissiens 
envelopp�rent pieusement le corps dans des couvertures et lui donn�rent, apr�s les 
pri�res de l'absoute, une s�pulture provisoire.

Autographe du major Heyne qui fit ex�cuter Joseph Detry
Traduction: Laisser passer le docteur A. Larsimont, de Bossi�res-Mazy, pour une 
naissance � Golzinnes le 24 ao�t 1914. (s) Heyne, Major et �ommandant du 
r�giment. 24 VIII 1914. Sceau: !e r�g. royal des hussards de r�serve de Prusse.

Meurtre de plusieurs civils et incendie des maisons de la chauss�e
Rapport de M. Lardot, cur� de Temploux.

Une quinzaine de dragons fran�ais dont le point de ralliement �tait � Moustier, 
nous arriv�rent apr�s le 15 ao�t. Dans les derniers jours, nous e�mes des soldats 
belges. Quelques uhlans se montr�rent aux alentours le 21 et 22 ao�t. Le 21, je fus 
appel� aupr�s d'un dragon fran�ais, tomb� aux Isnes. Le 22, on entendit toute la 
journ�e l'artillerie plac�e au del� de Saussin, qui tirait sur Namur et sur le fort de 
Suarl�e.



Le 23, les messes furent c�l�br�es aux heures habituelles. A 1h.30, le clerc-chantre 
accourut: "Impossible de sonner les v�pres, les Allemands s'avancent vers 
Boquet." A ce moment d�j�, presque tous les habitants fuyaient vers Suarl�e et 
Floriffoux et il ne restait plus que quelques  familles qui comptaient  des vieillards 
et des petits enfants. A 3h.30, les v�pres n'ayant pas �t� chant�es, je me rendis � 
l'�glise avec le vicaire pour faire le chemin de la Croix. A peine avions-nous 
commenc� que nous v�mes accourir, soutenue par des jeunes filles, Cl�mence 
Dethy, fille du professeur D�sir� Dethy, 53 ans, habitant � la chauss�e. Elle �tait 
affol�e et elle criait, en montrant son tablier macul� de sang: "Venez vite, 
Monsieur le cur�, ils ont tu� mon p�re! Venez vite, mon p�re demande le pr�tre!"
Nous part�mes aussit�t, emportant les Saintes-Huiles. A la chauss�e, c'�tait une 
vision d'enfer. Les soldats s'�lan�aient dans les maisons comme des b�tes fauves, 
excit�s par les officiers, qui poussaient des cris gutturaux. Ils venaient de briser � 
coups de hache portes et fen�tres et de mettre le feu � la ferme Grosjean, o� 
p�rirent cinq chevaux, un nombreux b�tail et des milliers de gerbes engrang�es 
depuis quelques jours. "Marchons comme � une procession!" dis-je � M. le 
vicaire, et nous pass�mes aussi calmes que possible au milieu des balles qui 
sifflaient. Nous entr�mes d'abord � l'hospice. Un cadavre de femme gisait dans le 
vestibule, et j'en eus le sang tout glac�. La plus jeune et la plus infirme des 
hospitalis�es, Julienne Etbal, 55 ans, regardait par la porte vitr�e du vestibule: un 
soldat tira sur elle, et la balle lui enleva la cervelle. Une seconde dame, Augustine 
Janson, venait aussi d'�tre tu�e, au moment o� elle disait au soldat: "Mon Dieu, je 
dirai un Pater pour vous: j'ai 78 ans!" Apr�s avoir r�confort� les religieuses et les 
vieillards qui �taient encore sous la premi�re impression d'�pouvante, nous 
entr�mes chez M. D�sir� Dethy. Il gisait dans la 
serre sur un par la porte vitr�e du vestibule: un 
soldat tira sur elle, et la balle lui enleva la 
cervelle. Une seconde dame, Augustine Janson, 
venait aussi d'�tre tu�e, au moment o� elle disait 
au soldat: "Mon Dieu, je dirai un Pater pour 
vous: j'ai 78 ans!" Apr�s avoir r�confort� les 
religieuses et les vieillards qui �taient encore 
sous la premi�re impression d'�pouvante, nous 
entr�mes chez M. D�sir� Dethy. Il gisait dans la 
serre sur un matelas. Je lui conf�rai les 
sacrements, et il pardonna � ses meurtriers. "J'en 
suis la premi�re victime, dit-il, moi qui les 
aimais tant !" Il expira � 8 heures du soir, � c�t� 
des soldats qui s'amusaient et cueillaient les 
raisins de la vigne.

D�sir� Dethy
(coll. Pascal Rase)






















